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ALLONS LES JEUNES !

|T l’oeuvre de la Sainte-Enfance, on n’en entend plus 
parler! Nos jeunes seraient-ils donc découragés après

leur bel enthousiasme !
Découragés ! Ah ! mais, on voit bien que vous ne les connais­

sez pas... Si la Sainte-Enfance a été muette pendant dcui 
mois, cela s’explique: scs associés étaient en vacances. Après 
dix mois d’études et aussi de zèle pour le rachat des petits Chi- 
—;i„ -X».™ai«nt un renos bien mérité... Il y en a qui se
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nois, ils prenaient un repos bien mérité... Il y en a qui 
reposent pour moins que cela. Et puis, tout en se reposant, 
plusieurs faisaient du bon travail au grand profit de l’oeuvre 
de la Sainte-Enfance ; ils en ont parlé et parlé encore à leun 
petits amis, ils ont enrôlé de nouvelles et précieuses recrues,

même leurs parents.
Mais, voilà septembre qui arrive avec ses classes. Et les jeu­

nes gars nous reviennent roses et frais, tout débordants d’éner­
gie et de santé... et prêts à tous les dévouements. Les organi­
sateurs et les apôtres de la Sainte-Enfance,toujours aux aguets 
afin de faire le plus de bien possible, se proposent d’utiliser 
ces précieuses énergies accumulées pendant les vacances : aussi 
se préparent-ils à prendre d’assaut tous les collèges et les éco­
les des villes et des villages pour y recruter des associés à 
l’CEuvre. “ Dans chaque classe, il faut que tous, du pi» 
grand au plus petit, s’inscrivent dans la grande armée de*

petits sauveurs d’âmes! ”
€ ’est là le mot d’ordre. Et, pour encourager les ardents, et 

stimuler les autres, nos petites Soeurs missionnaires canadien­
nes, qui s’occupent si activement de l’oeuvre de la Sainte- 
Enfance dans le diocèse de Montréal, ont publié un joli sou

venir d’enrôlement.Toute l’histoire de cette oeuvre admiiable et son but élevé 

sont résumés sur ce petit souvenir que chaque associé conser­
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